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En raison d’une baisse
des immatriculations
de 8 % sur les marchés
européens depuis le
début de l’année, la
direction de PSA
Peugeot Citroën
Sochaux a annoncé une
semaine de chômage
ainsi qu’une baisse des
cadences sur le système
2.

Compte tenu du contexte diffici-
le, la direction sochalienne a an-
noncé le gel des recrutements.
Depuis le début de l’année, le site
a procédé à 40 embauches.

Fin de contrat
pour 350 intérimaires
Du fait de la forte baisse des com-
mandes de 3008 et de 5008, la
direction a décidé de faire passer
de 50 à 44 voitures heure sur le
système 2, ce qui ramène à la
production de 2010. Par ailleurs,
la semaine du 23 au 27 avril sera
chômée ainsi que le lundi 30 avril
pour les trois tournées du systè-
me 2.

Pour ce qui est du système 1,

dédié à 308, le pont du 30 avril
sera récupéré sur les samedis
14 avril pour la tournée A et le
samedi 21 avril pour la tournée B.
La séance de travail du vendredi
6 avril sera allongée de 55 minu-
tes en H + collectives. Il a aussi
été annoncé que le samedi
12 mai serait travaillé en H + col-
lectives pour la tournée A.

Pour la CGT, « la direction sacrifie
l’emploi. Avec les départs GPEC,
l’effectif de Sochaux va donc repartir
à la baisse ». La CGT déplore la
baisse de production sur le systè-
me 2 « qui entraînera des fins de
mission pour 350 intérimaires.
Alors qu’on nous serine depuis des
mois sur le « modèle allemand », la
direction de Sochaux prend délibé-
rément le chemin inverse. La CGT

considère que la priorité doit être
donnée à l’emploi et ne peut que
dénoncer un tel revirement nuisible
aux salariés et à notre région ».

La CFE-CGC regrette, elle aussi,
« le mauvais impact sur l’emploi
que va avoir cette mesure avec la
suppression de 350 postes ainsi que
le gel des embauches ».

« L’avenir qui
n’est pas rose »

FO manifeste aussi sa mauvaise
humeur. « Comme de concerta-
tion, il ne reste que le nom, FO a
donnéunavisdéfavorableà l’ensem-
ble des propositions de la direction
concernant les horaires des mois
d’avril et mai ».

La CFDT constate que le chôma-
ge technique va entraîner de
« réelles pertes de salaires. La situa-
tion des intérimaires est encore plus
dramatique étant donné que leurs
salaires seront amputés du quart
(une semaine sur quatre) ». La
CFDT déplore le gel des embau-
ches.

Pour la CFTC, « toutes ces mesures
n’augurent pas d’un avenir très ro-
se ». Le syndicat évoque « des con-
ditions de travail qui se dégradent de
jour en jour ».

Jacques Balthazard

PSA Sochaux Le gel des 
embauches et du chômage

Le système 2 dédié à 3008 et 5008 va passer de 50 à 44 voitures par
heure. Photo JBD.

Cinq chanteuses font
partie de la sélection
du festival Rencontres
et Racines 2012
d’Audincourt (23 et
24 juin). Un peu de
douceur dans un
monde de rock brut,
d’electro, de hip-hop,
fortement teinté de
reggae avec Stephen
Marley, le fils de Bob,
ou encore The
Abyssinians mythe
des années 70.

« Rencontres et Racines, c’est le ren-
dez-vous incontournable avec ses tê-
tes d’affiches et ses talents en
découverte », comme aime le rap-
peler Martial Bourquin, le maire
d’Audincourt. La 23e édition qui
aura lieu les 23 et 24 juin a livré
hier ses secrets. Pas question en
tout cas pour Jean-luc Morin et
son équipe de se travestir.

Imany, Hawa…
Les fondements qui ont fait la
renommée d’un festival, qui a
attiré l’an dernier 34 000 specta-
teurs, sont toujours les mêmes : à
savoir cette coloration ethnique et
cette volonté de surfer sur les
genres musicaux. Rock, soul,
electropop, hip-hop, ska, reggae,
folk, pop, l’édition 2012 sera un
concentré festif de voix, d’instru-

ments, de styles. Mais 2012 son-
nera comme l’année de la
femme.
Hawa, la nouvelle pépite de la
soul, Emel Mathlouti, la chanteu-
se tunisienne engagée aux multi-
ples sources d’inspiration,
notamment de la jeunesse tuni-
sienne lors de la révolution du
Jasmin. Carmen Maria Vega qui
« dynamite la chanson française »
avec ses textes incisifs, sa rage et
sa tendresse. Flavia Coelho, la jo-
lie Brésilienne, à la voix douce et

voluptueuse. Imany, enfin, qui,
on en est sûr, va faire sensation.
Originaire des Comores, l’ancien
mannequin new yorkais a délais-
sé les paillettes fashion pour
s’ouvrir un univers musical teinté
de folk et de soul. Ouvrez bien
vos yeux et vos oreilles, c’est con-
tagieux.

Ces cinq femmes vont faire cha-
virer les scènes audincourtoises
qu’elles partageront avec de sa-
crés artistes. Confirmés ou non.
On nous promet quelques bijoux
à l’image des Américains de The
Holloys et leur rock qui tape dur,
des Allemands de Budzillus (le
premier groupe à franchir le
Rhin pour venir à Audincourt),
de The Abyssians, l’un des
meilleurs groupes reggae des an-
nées 70, comme en témoignent
leurs barbes blanches, de Marley,
prénom Stephen, fils de Bob,
dont la voix ressemble à s’y mé-
prendre à celle de Dieu le Père.
Sans oublier les musicos dévasta-
teurs du Peuple de l’Herbe, Di-

dier Wampas, le rockeur déjanté,
Boulevard des Airs réunis autour
de la chanson française teintée de
rock, reggae, jazz et de sons balk-
aniques.

Vous en voulez encore ? Citons
les Monstroplantes (electro bass
band), Les Globules Rosées
(swing Manouche) Blitz the Am-
bassador, Travailleurs de l’ombre,
Unno (qui finira la nuit du same-
di), Kichigai Taiko (percu japonai-
se) Terakaft (blues touareg),
Broussaï (reggae) et Tock’art
(chanson festive) et l’on aura fait
le tour des grands moments à
vivre au pied des trois scènes du
grand parc audincourtois. Un
grand parc où le village des asso-
ciations sera toujours composé
de 80 chalets laissera s’échapper
d’autres saveurs, culinaires cel-
les-là.

Michel Schuler
RÉSERVER La prévente (7 euros

par jour) débute aujourd’hui dans
les réseaux spécialisés. Renseigne-
ments sur rencontres-et-raci-
nes.audincourt.com

Festival Des femmes et des bijoux 
à Rencontres et Racines 2012

DidierWampas fait pour la première fois son entrée en solo. Autodérision et émotion aumenu.
Photo Lionel Vadam

FCôté cour, côté scène
Cette année, le budget de Rencontres et Racines augmente de
15 000 euros (440 000 euros) en raison de la hausse de la TVA
(passé à 7 au lieu de 5,5) mais aussi des contraintes de
sécurité. « Tout est mis en place pour sécuriser la ville, dont la
population double, les parkings mais aussi le site qui se veut
très rassurant pour les familles », explique Jean-Luc Morin.
Côté scène, il y aura aussi du nouveau. La scène A, passée au
numérique, restera celle des stars, la scène B monte en gamme
en s’ouvrant aux groupes étrangers émergents alors que la
scène C devient scène découverte des groupes régionaux.

techniques, traditionnellement
considérés comme masculins, ex-
plique Aude Petit. Il faut casser
ces préjugés. Jusqu’en bac S, il y a
autant de garçons que de filles,
mais on ne les retrouve pas ensuite
dans les écoles d’ingénieurs. »

En informatique, en génie in-
dustriel, en mécanique, les
femmes sont sous-représen-
tées. Pourtant, ces filières of-
frent aujourd’hui de belles
perspectives en terme d’emploi
pour les ingénieurs. « Les jeunes
filles s’autocensurent, manquent
de confiance en elles et d’ambi-
tion, constate Aude Petit. On
essaye d’organiser des visites d’en-
treprises pour les lycéennes afin de
changer ça. » L’UTBM participe
aussi au programme « Évolu-
tion’elles », qui vise à aider les
étudiantes à mieux négocier un
salaire ou à éviter le blocage qui
survient dans l’entreprise
autour de 30-35 ans.

G.M.

Comme trois autres étudiantes
de l’UTBM, Alexandra Huillet
a raconté hier matin son par-
cours devant un amphi de ly-
céens de Be l for t e t de
Montbéliard. Soixante-dix élè-
ves de Follereau et du Grand-
Chênois ont participé à la
journée « ingénieuses 2012 »,
qui vise à attirer davantage de
filles dans les écoles d’ingé-
nieurs.

Architecte ou ingénieure en in-
formatique ? Son bac S en po-
che, Alexandra Huillet a opté
pour la deuxième solution. Elle
s’est inscrite en DUT informa-
tique, où elle s’est retrouvée en
compagnie de 20 filles pour...
150 garçons. « J’étais timide, ra-
conte-t-elle, mais j’ai voulu m’af-
firmer et montrer que les filles
peuvent réussir dans un monde de
geeks ! J’ai beaucoup travaillé
pour être bien classée. »

À la sortie de l’IUT, Alexandra
Huillet rejoint l’Université de
technologie de Belfort-Montbé-
liard, « où il y a un peu plus de
filles ». « Mais maintenant, je ne
fais plus attention aux différences
qui peuvent exister avec les gar-
çons », glisse-t-elle. La jeune
femme, décomplexée, est deve-
nue présidente du bureau des
sports. Elle prévoit aussi déjà de
poursuivre ses études par un
Master en affaires industrielles
internationales.

Une telle trajectoire est exem-
plaire aux yeux d’Aude Petit, en
charge des programmes d’éga-
lité des chances à l’UTBM.
L’école d’ingénieurs de l’Aire
urbaine accueille seulement
14 % d’étudiantes. « Nous es-
sayons d’orienter les jeunes filles
vers les métiers scientifiques et

« J’ai beaucoup travaillé pour
réussir », témoigne Alexandra
Huillet, élève ingénieure à
l’UTBM. Photo G.Minaux

Éducation Les « ingénieuses » 
sont les bienvenues à l’UTBM

Chaque mois, le CFAI d’Exin-
court propose un focus sur un
métier. Le 4 avril, à partir de 14 h,
il sera question des formations
au métier de l’usinage et de
l’outillage. Deux formations
qu’Audrey et Jonathan ont choi-
sies. Tous deux passeront un bac
pro en fin d’année et suivent des
cours en alternance dans la struc-
ture de formation exincourtoise.

Audrey a choisi l’usinage : « Je
n’avais pas très envie de partir vers le
tertiaire. Je préfère les métiers ma-
nuels. On travaille sur des machines
à commandes numériques. Le bu-
reau des méthodes détermine quelle
machine il faut utiliser et c’est à
nous de réaliser la pièce ».

Jonathan, quant à lui, suit une
formation d’outilleur : « En résu-
mé, l’outilleur fabrique les moules
qui servent à fabriquer les pièces ».
Libre choix leur sera donné de
poursuivre leurs études en BTS
IMP (usinage) et BTS Études et
réalisation d’outillage.

Ces deux métiers possèdent de
réels débouchés, car nombre
d’entreprises cherchent des em-
ployés qualifiés. C’est la raison
pour laquelle le CFAI a souhaité
les mettre en avant à l’occasion de
la journée découverte de mercre-
di ouverte au grand public. Elle
permettra également de rencon-
trer des professionnels, des ap-
prentis, des formateurs pour
échanger avec eux et découvrir
les diplômes qui préparent à ces
deux métiers. Sans oublier les
bienfaits de l’alternance. « On
passe quinze jours au CFAI, quinze
jours en entreprise. Nous avons un
maître d’apprentissage au sein de la
société et c’est vraiment une expé-
rience professionnelle incompara-
ble », soulignent d’ailleurs
Audrey et Jonathan, qui grâce à
cette option d’études, sont égale-
ment rémunérés.

Michel Schuler
Y ALLERUnmois, unmétier au

CFAI d’Exincourt, mercredi 4 avril à
partir de 14 h : l’usinage et l’outilla-
ge.

Formation Usinage et outillage, les 
métiers du mois au CFAI d’Exincourt

Audrey et Jonathan se forment auxmétiers de l’usinage et de
l’outillage. PhotoMichel Schuler
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